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Il est midi, le soleil est auzénith en ces temps de sai-son sèche. Deux jeunesgens, arborant des gilets desécurité fluo, en plein mi-lieu de la chaussée qu’ilsobstruent d’ailleurs avec degrands seaux de peinturevides, tendent à la vitre desvéhicules qui sontcontraints de ralentir à leurniveau, une bouteille plas-tique coupée à la main. A cequ’il semble, ils font l’au-mône, demandant ainsiquelques pièces de mon-naie aux conducteurs et au-tres passagers desvéhicules qui passent par là. 
« Ce que nous faisons, c'est le
colmatage de la chaussée.

Nous utilisons des briques,
des cailloux ou du gravier
ramassé ici et là, que nous
concassons et bouchons les
trous sur la route. Parfois,
c'est avec le ciment
lorsqu'on arrive à acheter
un ou deux sacs. C'est d'ail-
leurs pour cela que nous sol-
licitons l'aide et les
encouragements des usa-
gers», renseigne Karl, l'und'entre eux. Cette scène vécue à Der-rière-la-prison, non loin dela station-service, n’est pasunique à ce quartier, maiscourante dans la capitalegabonaise et ses communesvoisines. Ozangué, Beau-Sé-jour, Nzeng-Ayong, La Pey-rie, Oloumi... lesnids-de-poule et autres cre-vasses sur les voiries ur-baines profitent bien àcertains. Le "métier" de-

vient de plus en plus cou-rant et permet aux "travail-leurs" de tous les âges, del’adolescence au troisièmeâge, élèves ou sans- em-plois, d'affronter les condi-tions de vie difficiles. En effet, si l’état de dégra-dation des routes fait grin-cer les dents aux

automobilistes, d’autres yont trouvé un véritablegagne-pain. Comme Karl,cette vie, c'est égalementcelle que mènent Martial O.et Pascal, depuis près de sixmois. L'un sans emploi, l'au-tre élève, ont fait du "col-matage des routes", untravail à temps plein. 

Avec l’argent obtenu desbonnes volontés, ils arri-vent à se nourrir. Leurs ou-tils et matériaux de travail :une pelle, deux seaux, unebrouette remplie de laté-rite, du ciment ou autrespouvant, tant bien que mal,boucher nids-de-poule etcrevasses sur les voiries. «

Depuis le mois de mars, je
viens ici dès 8 heures du
matin. Je reste parfois
jusqu'en début d'après-midi.
Lorsque j'avais débuté cette
tâche, c’était de façon béné-
vole, pour aider les véhicules
à accéder à notre quartier.
Après, je me suis dit pour-
quoi ne pas demander de
l’aide aussi aux usagers,
puisque nous les aidons éga-
lement avec ce que nous fai-
sons. C’est ainsi que m'est
venue l’idée de demander
quelques pièces de monnaie
aux chauffeurs des véhicules
qui passent. Il y en a qui don-
nent et d’autres pas. Mais ce
qui est sûr, en rentrant chez
moi en fin de journée, je me
retrouve quelquefois avec 5
000 francs, voire plus. Et je
puis vous dire que je vis de ça
depuis», confie Pascal.

Colmatage des chaussées, un gagne-pain
Activités de vacances
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A Derrière-la-prison tout comme à La Peyrie, les colmateurs des routes sont visibles.
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IL n’est pas rare de tomber sur un jeune –voire un adulte – qui lit avec des écouteursaux oreilles, ou qui lit en regardant la télévi-sion. Cela est assez curieux comme attitude,et ça laisse songeur. Qu’est-ce que lire, dansces conditions ? Le cerveau humain est-il ca-pable de fonctionner convenablement alorsqu’il est sollicité tout à la fois par l’acte delire et celui d’écouter ? S’il est possible demarcher en lisant – avec les risques que celaimplique – ou d’écouter de la musique encheminant, il semble plus improbable de lireet d’écouter de la musique en même temps,ou de lire et de regarder la télévision à lafois, ou de lire en conversant avec un tiers.Pourtant, beaucoup de gens lisent avec de lamusique autour d’eux, une musique géné-ralement bruyante. Ils « lisent » certes, maiscomprennent-ils bien tout ce qu’ils lisentainsi ? La lecture demande un tel degré deconcentration, une telle implication del’imagination, qu’on est en droit de s’inter-roger sur la capacité réelle d’un homme àsuivre efficacement la logique de l’histoirequ’il lit et, tout à la fois, d’apprécier avec jus-tesse tous les moments de la musique qu’ilécoute. On tend souvent à l’oublier aussi : lamusique est un art à part entière qui devraitêtre goûté intégralement, avec la mobilisa-tion de toute notre attention, de tous nossens, de tout notre être. La musique n’estpas un ornement au service d’autres arts.Lire et écouter de la musique en mêmetemps peut être envisagé, nous assurentcertains. Mais à y regarder vraiment de très près, celasemble improbable. Et pour quelques rai-sons. Dans son ouvrage d’entretiens avec

Laure Adler, "Un long samedi", George Stei-ner en indique deux : « La lecture demande
certaines préconditions assez spéciales. On
n’y prête pas assez attention. D’abord, elle
présuppose beaucoup de silence. Le silence est
devenu la chose la plus chère, la plus luxueuse
au monde. Dans nos villes (qui fonctionnent
vingt-quatre heures sur vingt-quatre, main-
tenant : New York, Chicago ou Londres vivent
autant la nuit que le jour), le silence s’achète
à prix d’or. 
Je n’attaque pas l’Amérique ; mes enfants y vi-
vent, mes petits-enfants y sont. C’est l’avenir
de l’homme, hélas. Je n’attaque pas. Ils sont
plus honnêtes que nous dans leurs statis-
tiques. Que disent leurs chiffres récents ? 85
% des adolescents ne peuvent pas lire sans
qu’il y ait de la musique en même temps, gé-
nérant ce que les psychologues ont nommé le
"Flicker Effect", l’effet des brindilles de lu-
mière : la télévision est présente, allumée, au
coin du regard, tandis que l’on prétend lire.
Personne ne peut lire un texte sérieux dans
ces conditions. Ce n’est qu’en silence, un si-
lence le plus total possible, qu’on peut lire une
page de Pascal, de Baudelaire, de Proust ou
de tout ce que vous voulez.
Deuxième condition : un certain espace privé.
Dans la maison, une chambre, même petite,
où l’on peut être avec le livre, où l’on peut
avoir ce dialogue sans que d’autres soient
dans la chambre. »Ces deux conditions énumérées par le maî-tre à lire qu’est George Steiner, le silence etl’isolement, interdisent donc toute possibi-lité de lire en ayant une autre activité quisollicite la même attention que l’activité delecture. Nous en sommes encore là.
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